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n ovsk i, consul de R ussie, le 23 /11  1 8 0 2 : « Ism aïl est venu pour la seconde 
fois et nous a com m u n iqu é verbalem en t ce q u ’on nous a ordonné. J ’ai expédié  
par lui une adresse scellée de la part d ’O sm an Pacha et du sultan M ehm ed  
Giuraï pour le T sar ». Calinique d isait, en concluant, que P asvanoglu  offrait 
ses services au gouvernem en t russe, et si celui-ci désirait liquider les h osti­
lités, il éta it prêt à se soum ettre à to u t ordre, à condition q u ’on obtienne  
sa grâce x.

Se rendan t com p te que l ’atm osphère de C onstantinopole ne lui était  
pas propice, le gouvernem ent russe ne donna pas cours à la dem ande de 
P asvan oglu , dans l ’ a tten te d ’un m om en t plus favorable.

E n  M old avie  et en V alach ie les extorsions com m ises par la P orte, les 
hospodars et les boyards avaient dépassé tou te  lim ite. La V alachie seule 
entreten ait 2 9 0 0 0  soldats su b venan t aux soldes, fourrages, v ivres et tou t le 
nécessaire. Les rebelles ne cessaient pas leurs incursions en O lténie 2, tandis  
que P asvan oglu  se préparait à occuper la Valahie 3.

L a  P orte, à la suite de longues conversations, réussit à déterm iner A li  
P acha T ep ed elen li, de Janina, à prendre le com m an d em en t des troupes  
concentrées en R o u m é lie : «C e s  jou rs-ci, —  écrit V . S. T am ara —  A li Pacha  
T epedelen li d ’A lb a n ie  a été n om m é com m and an t suprêm e des troupes de 
R ou m élie. . . L a  P orte fonde de grands espoirs en ce pacha, et, pourvu q u ’ il 
reste fid èle , il ram ènera sans aucun doute la R oum élie à son ancien éta t, 
p lu tôt que to u t autre com m a n d an t » 4. Cependant A li Pacha ne se présenta  
pas pour prendre possession de son poste, en p rétex tan t q u ’ il était retenu  
par des affaires locales 5.

Le 2 3  a v ril/5  m ai 1 8 0 2 , deux grands détachem ents de K irjalis dirigés 
par l ’un des lieu tenan ts de P asvan oglu , passèrent le D an ube et pénétrèrent 
p rofond ém en t en O lténie 6. Cet événem ent produi une panique générale. A  
Bucarest « to u s  les h ab itan ts pris d ’épou van te. . . préparèrent des chariots  
pour tran sporter leur avoir et prendre la fuite » 7. L es bandes de P asvanoglu  
occupèrent tou te  l ’O ltén ie, ne se heurtant qu ’ à la  résistance des pandours. 
L es trou pes de la P orte organisèrent un cordon sur l ’ O lt pour arrêter l ’avance  
des rebelles vers B ucarest. Il est évident que les arm ées tu rqu es —  écrit 
M . S o u tzo , h osp od ar de V alach ie dans un m ém oire adressé à la Porte —  
n ’ auraient opposé aucune résistance « car, au lieu de chasser les b an d its, 
elles p rofita ien t de la situ ation  et pillaient e lles-m êm es et, a ya n t tou te  liberté  
d ’action  contre les b an d its , elles les protégeaient en fait ». P en dan t ce tem p s, 
la popu lation  depuis l ’O lt , ju sq u ’au delà de B ucarest, alarm ée to u t a u ta n t  
par la présence des bandes de P asvan oglu  que par celle des troupes o tto ­
m an es, a va it com m en cé son exode. L a  fuite était générale. « V ers le 15 m ai 
ce sont les boyards et les h ab itan ts de B ucarest qui s ’enfuirent avec leur
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